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Carnet du jour

Décès :

le 14 novembre 2007 Madame Marie-Jeanne DUMAS
Épouse de Monsieur Pierre DUMAS, vice-président de notre Amicale

C’est avec beaucoup de tristesse que nous vous faisons part du décès de Marie-
Jeanne, qui avait été membre très actif de l’AAPPL aux côtés de son mari Pierre, et
avec qui nous avons souvent partagé des moments de joie lors de nos réunions, nos
déjeuners, nos randonnées, nos sorties. Marie-Jeanne nous manquera inévitable-
ment. Ses obsèques ont eu lieu à Louviers en présence d’une foule d’amis, dont beau-
coup d’anciens de Portenseigne-Philips. À Pierre, à ses enfants et à toute sa famille
nous adressons nos condoléances les plus sincères.
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Le mot du Président

Bonjour chers amis,

La société Portenseigne, créée il y a 80 ans, a dû
- comme beaucoup d'entreprises humaines vieillis-
santes - tourner la page. Après 44 années de présence
à Louviers sous plusieurs noms, ce 2 février 2007,
"notre usine" a fermé ses portes et ce sont à nouveau
des anciens collègues de travail qui se trouvent privés
d’emploi. Nous leur souhaitons à chacun de trouver
rapidement une solution.

Les derniers liens qui nous liaient à cette usine viennent de se rompre. Nous
sommes particulièrement reconnaissants à Virginie Dubreuil qui, depuis des années, a
plaidé avec succès notre cause auprès des Directions successives, ce qui a facilité
notre existence. 

Nous remercions Monsieur le Maire de Louviers de l’aide que la municipalité
accorde dorénavant à notre association, en nous permettant de domicilier notre asso-
ciation en mairie de Louviers et de bénéficier des équipements municipaux. Cela per-
met à l’AAPPL de poursuivre ses activités et nous en sommes reconnaissants.

Lors de notre Assemblée Générale ce mois de mars, vous trouverez votre numé-
ro du "Rappel" avec les nouvelles de notre association et un nouveau chapitre de notre
histoire.  Comme pour les chapitres précédents, K. Birbeck et P. Dumas ont été les pro-
moteurs de ce travail, aidés d'une bonne dizaine d'anciens de l'usine avec leurs sou-
venirs  de tous les services de la société. Nous avons mesuré les défaillances de nos
mémoires et la difficulté d’être exhaustif dans les récits. Pour les chapitres suivants,
nous espérons que vous pourrez nous apporter vos anecdotes.

Nous avons constaté que l’historique de notre usine intéresse des personnes qui
ne sont pas nécessairement membres de notre association. Profitez de ce nouveau
numéro du "Rappel" pour en parler autour de vous et peut-être attirer de nouveaux
membres à l’AAPPL. 

Nous restons en contact avec l’Association des anciens de l’usine RTC-Philips-
Composants d’Evreux (ARCIE), qui poursuit ses activités, et nous espérons organiser
en commun (ARCIE & AAPPL) un voyage en car comme nous l’avons fait en 2006.

Faites vivre votre association en participant nombreux à ses activités.

Amicalement, Gilles Bertrand
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Date à réserver pour une journée ensemble 

le mercredi 9 mai 2007

Journée à Paris
Mosquée de Paris + Concièrgerie + Ste Chapelle

déjeuner en commun chez les Compagnons du Devoir
trajets SNCF + Métro ou Bus

départ Val-de-Reuil 8h17 - arrivée Paris 9h32

une visite guidée le matin
déjeuner en commun près de l’Hôtel de Ville de Paris

une visite guidée l’après-midi

dépense totale (hors train et métro/bus) 23,80 € / personne

Sommaire  &  Avis de sortie à Paris

Sommaire

Page  1 Page de garde avec dessin de Claude DESRUES

Page  2 Carnet du jour  &  Appel de cotisations

Page  3 Le mot du président Gilles BERTRAND

Page  4 Sommaire  &   Annonce de Sortie à Paris

Pages 5 & 6 Souvenirs de ses débuts à Portenseigne en 1951-52 de Georges LE LEDIER

Pages 6 & 7 Antenne de bois, dessins de Claude DESRUES

Pages 8 & 9 Historique, chrono 1978 à 1980, par Pierre DUMAS et alia

Pages 10 à 12 L’année 1980, entretien de M. Yves TOUREL, directeur général de l’époque

Pages 13 à 17 Historique, chrono 1981 à 1985, par Pierre DUMAS et alia

Pages 18 à 23 L’ère Schnebelen, rédigé par Gilles BERTRAND

Page 24 Photos insolites, (origine internet)

Page 25 Paroles d’un sage, du Dalaï Lama

Page 26 La fermeture de CMS-Attel à Louviers, extrait du journal local La Dépêche

Page 27 La galette des rois AAPPL de janvier 2007, dernière réunion à l’usine (Pierre GUFFON)

Page 28 Fêtes SLP de 1984-1985 (photos)
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Historique de la Société PORTENSEIGNE 

Nous sommes contents de voir que l’évocation de l’histoire de la société Portenseigne
dans notre bulletin a provoqué des réactions positives de la part de quelques lecteurs,
dont Monsieur Georges Le Ledier de l’Amicale des Retraités Philips, qui nous
adresse le courrier suivant qui complétera utilement le premier chapitre de notre histo -
rique, paru en mars 2006

-----------------
Début mai 1952, je quittais l’avenue Montaigne, siège de PHILIPS FRANCE, pour

devenir le responsable administratif et financier de cette nouvelle société, spécialisée
dans la fabrication, la vente et l’installation d’antennes de télévision.

Le groupe PHILIPS était déjà majoritaire dans le capital de cette société depuis la
fin de l'année 1951, mais aucun responsable de l’avenue Montaigne n’était en perma-
nence au siège situé 82 rue Manin dans le 19e arrondissement de Paris, près de la porte
de Pantin.

Monsieur Portenseigne, en quittant le Pré Saint Gervais, où ses locaux devenaient
insuffisants, n’avait pas voulu s’éloigner de ce secteur pour ne pas perdre son personnel
et pour rester près de son épouse qui était D.O. (distributeur officiel) Philips.

Après les présentations, Monsieur Portenseigne me fit visiter les bureaux, l’atelier,
les magasins. Ma surprise fut grande. Le 82 rue Manin était un ancien relais de dili-
gences, bien situé aux portes de Paris. L’un des magasins était réservé au stockage des
mâts d’antennes. A l’époque, les mâts métalliques n’existaient pas; on utilisait des bam-
bous de 3 à 5 mètres venant d’Anduze dans le Gard. Ces bambous étaient rangés dans
une ancienne écurie et alignés dans les anciennes mangeoires des chevaux de dili-
gences. 

Je me croyais revenu avant guerre dans la ferme de mes cousins de Bretagne  !

Ma surprise à peine passée, je vis avec étonnement, un ouvrier dans la cour
peindre des antennes au pistolet, sans masque ni casquette, juste avec des lunettes pour
se protéger !  Je m’attendais à des méthodes plus modernes. Quand vous quittez un
quartier chic comme l’avenue Montaigne, où je prenais mon café le midi à côté de man-
nequins de Christian DIOR, et que le siège de Philips au numéro 50 était l’ancien hôtel
de la célèbre couturière Madeleine VIONNET, le contraste était grand. Par contre, le
nombre d’installateurs d’antennes, avec leurs nombreuses camionnettes, me parut de
bon augure; la demande côté clientèle devait être forte.

L’accueil du personnel administratif et comptable fut assez réservé, pour ne pas
dire hostile les premières semaines. J’étais l’envoyé de la société-mère; celui dont on
devait se méfier ! Puis, au fil des jours, sans trop brusquer les habitudes, l’administration
se mit en place pour s’intégrer dans les normes du groupe PHILIPS FRANCE, inspirées
elles aussi de PHILIPS HOLLANDE.

(suite...)



(suite de l’anecdote de M. Le Ledier)

Les surprises furent encore nombreuses. Je n’en citerai qu’une. 

En 1953, il n’y avait en France que trois émetteurs de télévision : Paris, Lille et
Strasbourg. Un jour, un fermier de la Somme commanda une antenne. Il voulait traiter
directement avec le siège de la société Portenseigne. Le service commercial lui  demanda
le type de téléviseur qu’il possédait ou qu’il voulait acheter.

Le fermier répondit : “Je ne veux pas de téléviseur chez moi, je veux juste une
antenne, même en bois, cela me conviendra.”

Stupeur ! “Mais pourquoi voulez vous une antenne, même en bois ?”

Il répondit “C’est simplement pour faire croire aux voisins que j’ai la 
télévision.”

Alors, chose incroyable, la direction de Portenseigne fut d’accord pour bricoler une
antenne en bois...  et lors de l’expédition ce fut une hilarité mémorable. Je regrette qu’au-
cune photo n’ait été prise à ce moment là...

Puis Lyon et Marseille eurent leur émetteur, et la société Portenseigne allait quitter
le stade artisanal pour devenir une société industrielle et se doter d’un outil de production
sans aucune comparaison avec celui de ses débuts.

G. Le Ledier

Historique de la Société PORTENSEIGNE 6

Lui : “Chouette, mon antenne TV.”
Elle : “Mais elle fleurit quand ?”
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Année 1953

IL VA SANS DIRE QUE LE SERVICE DÉVELOPPEMENT ANTENNES
N’ÉTAIT PAS ENCORE INSTALLÉ À LOUVIERS À L’ÉPOQUE

DE LA RÉALISATION DE CE MODÈLE PARTICULIER.

Dessins tirés des archives de Claude DESRUES



3ème partie :  1978-1979 chronologie (produits & responsables)

1978
Sous stations

armoires comportant plusieurs convertisseurs et alimentant un quartier
V 100

camera économique  dont le boîtier était  réalisé en métal moulé à base de magnésium

LHB 8307 
ampli de distribution incorporé dans un
boîtier étanche développé à Breda 

TLB 2   (photo ci-contre)
ampli développé au LEP utilisant le boîtier
du 8307 mais avec des connecteurs 
différents

Premier calcul de besoins 
pour appro de composants par liaison
avec l’ordinateur d’Evreux

Arrivée de Mr Anxionnaz 
venant de Philips Montaigne.

1979
Ampli de Groupe LHB 8330

développé à Breda

Lancement de la caméra V 40 (photo)
caméra de surveillance économique fruit d’une
étroite collaboration entre Louviers et Breda pour
la conception mécanique

Transferts d’amplis à Klagenfurt 
de grand projets de réseaux se font jour en
Autriche et il faut accepter qu’une partie de la 
production soit réalisée sur place

Passifs 
de nouvelles normes imposent le blindage 
complet des éléments de télédistribution et toute
la gamme des répartiteurs passifs est à revoir

TLB2 D
nouveau modèle équipé de 2 sorties

Etude  des contacts magnétiques
il s’agit de détecteurs d’ouverture composés de relais « Reed » et d’aimants permanents

Centrale d’alarme
pour conquérir le marché de la surveillance Mr Ketterer - chef de produit - demande à Louviers
une centrale originale et économique.
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Ampli
TLB 2

V 40



3ème partie :  1980 chronologie (produits & responsables)

1980

Etude des Passifs TDF
gamme pour le marché français équipée de connecteurs type E, différents au nom du protec-
tionnisme

Sous-traitance
pour répondre à une baisse de charge et pour éviter de licencier du personnel Mr Schnebelen
se bat bec et ongles pour trouver de la sous traitance . Nous travaillons donc pour les Ets
Jeulin ( matériel pédagogique ), Sagem ( télex ), et Philips Flers ( récepteur radio ).

Labo langues
produit anciennement fabriqué à l’usine rue St Charles à Paris

Boite d’arrivée Vienne
produit étudié pour le réseau autrichien

Mr Cassanhiol succède à  Mr Asté qui part en retraite.
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Transfert des activités de developpement
décision prise du transfert de Philips Breda à Louviers de tous les dévéloppements EDS.

Début de la caméra V 50 (photo)
nouvelle caméra de surveillance intérieure et 
extérieure où Louviers a largement participé à la
conception mécanique et où la conception 
électronique a bénéficié de la longue expérience
de Philips Breda en matière de caméras 
professionnelles 

Mr René Petit devient responsable de la
production

Mr Ricoux céde sa place à Mr Carnet
La caméra CCTV modèle V50
adaptée aux conditions d’emploi et 
d’éclairement les plus critiques en 

surveillance

Le centre industriel PORTENSEIGNE de LOUVIERS, où étaient
fabriquées les caméras de surveillance V40 et V50, disposait
de 21 000 m2 de bâtiments et occupait 600 personnes. Ses
ateliers de fabrication et ses laboratoires de recherche et

développement étaient équipés des moyens des plus
modernes.



Portenseigne en 1980 vu par la direction parisienne

1980
Le journal d’entreprise Phil-à-Phil de février, faisant suite à une information publiée en
octobre 1979 concernant l’implantation du siège de la société Portenseigne à Val de
Fontenay près de Vincennes, (dans la proche banlieue parisienne), a souhaité en savoir plus
et a posé quatre questions au directeur général de Portenseigne, Monsieur Yves TOUREL

- Pourquoi le regroupement ?
- Pourquoi choisir Val de Fontenay ?
- Comment définir la nouvelle société ?
- Fallait-il diversifier encore ?

Le regroupement de services à Fontenay-sous-Bois?

La société Portenseigne, créée vers 1948-49 par Monsieur Marcel Portenseigne,
s’était spécialisée dans la fabrication et l’installation d’antennes individuelles, collectives,
puis communautaires; enfin dans les réseaux de télédistribution. Elle avait connu une pre-
mière diversification avec les systèmes d’alarme et de sécurité.

M. Tourel expliquait qu’Il est toujours très difficile de développer un nouveau marché
en partant de zéro. Les investissements sont lourds et les difficultés nombreuses. Cette pre-
mière tentative ne pouvait suffire. Par ailleurs, les activités de l'ex-division VI, électroacous-
tique, connaissaient des difficultés dues à la nature même de ses produits. Ces difficultés
avaient imposé qu'une action soit entreprise.

Un regroupement avait paru possible:  techniques relativement voisines, réseaux
pouvant être combinés, etc. Un de ses avantages était de créer une dynamique nouvelle.
Dès la fin 1977, les deux directions l'estimaient opportun. L'installation séparée de
Portenseigne et de la division VI (de Philips) eût été trop coûteuse; se regrouper dans les
locaux de l'un ou de l'autre n'était pas possible; nécessité fut donc d'envisager une nouvelle
implantation.
“Cette idée, très séduisante, d'opérer un regroupement des activités tout en même temps
qu'un regroupement géographique, devait bien sûr engendrer de nombreux problèmes. Les
difficultés allaient non se neutraliser mais s'additionner!!! ...”

Le choix du Val de Fontenay.

Portenseigne avait 200 personnes à Montreuil, et Philips ELA 180 personnes à
Suresnes. Les locaux de ces deux sites étant insuffisants, la Direction a cherché dans quel-
le zone de la région parisienne elle pouvait installer ces 380 collaborateurs ensemble. Il fal-
lait trouver des locaux agréables, fonctionnels, commodes d’accès et disponibles quasi
immédiatement.

Après de nombreuses recherches le site de Fontenay-sous-Bois a été retenu et la
société a entièrement aménagé le bâtiment à partir de la carcasse. Entre autres, l’air condi-
tionné a été installé. “Nous nous trouvions, étant donné notre proximité de la station du
R.E.R., à 20 minutes de l’Étoile. La station SNCF était voisine si l’on venait de l’Est, et la
rocade de la A86 passait littéralement à nos pieds! Donc, 7 minutes de la Porte de Bagnolet,
ou 20 minutes de l’Autoroute du Nord.”

Mais plus difficile restait à faire...

Monsieur Yves Tourel
directeur général
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LES ACTIVITÉS de PORTENSEIGNE et de PHILIPS ELA réunies en 1980

Antennes : individuelles, communautaires, ou destinées à des techniques nouvelles de
pointe, (fibre optique et satellite de R.T.V.)

Vidéo et sécurité : moyens de conception de programmes (Ex. Vidéo 80), surveillance, cir-
cuits de caméra T.V. en circuit fermé de tous types, activités magasins.

Alarme et sécurité : protection contre les intrusions.

Audio communication : sonorisation, recherche de personnes, interphonie, systèmes de
conférences, laboratoire de langues, enregistrements multipistes.

Cinéma professionnel : 40 à 50% du marché. (En 1980 ce marché évoluait vers les villes
moyennes. Rappelons que la presque totalité des salles des Champs Elysées était équipée
d'appareils de projection de Philips ELA, désormais produits distribués par «Portenseigne».)

Ambiance programmée : son et lumière, animation, enseignes lumineuses , affichage, etc.

Portenseigne & Philips ELA 1980

Définir une nouvelle société

Il fallait définir une nouvelle société, changer l'ensemble des procédures de fonctionnement.
Plus de trente groupes de travail ont participé à ce que nous appelions " l'étude fine " Jusqu'à
la fin de 1979, il y avait deux gestions séparées, deux ordinateurs, deux codifications totalement
incompatibles qu'il a fallu reconsidérer dans son ensemble. A préciser que toutes ces études
ont été réalisées à l'intérieur de nos sociétés, sans aucune sous-traitance.

À partir du 1er janvier 1980,  Portenseigne disposait d'une seule gestion, d'un seul gros ordi-
nateur. La société comptait 280 personnes au siège de Fontenay et sept délégations régionales
: Paris-Normandie, Marseille, Lyon, Bordeaux, Nantes, Lille, Nancy : chacune était composée
d'un délégué régional, d'un ou plusieurs agents (ou V.R.P.), d'un spécialiste vidéo et «alarme et
sécurité», d'un spécialiste audio-communication et antennes; un  ingénieur d'affaires était char-
gé, dans l'organisation, des contacts avec les prescripteurs. Enfin, chacune avait un technicien.

Au siège, il y avait, rassemblés, le département Commercial, dont le responsable était M.
Montagnier. Responsable des ventes M. Gonnet, marketing et publicité M. Lecesve, export M.
Piltant, les chefs de produits : MM. Poubelle, Ketterer, Rime, Tassié, de Creisquer et
Moleux; les responsables marché étaient MM. Dubois, Roux et Blot.

Le département Technique était dirigé par M. Vigouroux, les Études et développements par M.
Lechenaud, la Production relèvait de M. Renvoise, les projets de M. Geninet.

Le département Administratif et Financier était dirigé par M. Nigond (son adjoint est M.
Lendrieux). Au département Logistique : M. Geroudet, et au département du Personnel et
Services Généraux : M. Guillaume.

Cette nouvelle structure a conduit à opérer une certaine rationalisation et à reclasser quelques
collaborateurs dans des sociétés amies et affiliées. Tout le personnel s'était vu offrir les propo-
sitions de reclassement. À l'exception de quelques départs, tous le autres cas avaient été réso-
lus selon Monsieur Tourel.
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Diversifier encore...

A l'usine de Louviers dont le directeur était M. Schnebelen, 770 personnes étaient employées.
L'usine assurait le développement des produits au niveau international. Louviers était le grand
centre de développement « Antenne et sécurité ». En même temps, y étaient fabriqués des
antennes, des caméras, des pupitres de laboratoires de langues. À Val de Fontenay, étaient
conçus et construits des produits spécifiques des systèmes « clefs en main », installés par nos
propres installateurs. Ainsi, les fabrications allaient de Ia simple antenne au complexe réseau
de télédistribution.

L'avenir? Continuer à diversifier Portenseigne ; augmenter la capacité technique afin de rester
présent dans les applications de pointe (satellites, fibres optiques, etc.) et disposer en même
temps de produits et de systèmes simples à mettre en œuvre dans des applications nouvelles.
Il semblait d'évidence qu'un certain nombre de cartes allaient se redistribuer dans ce monde de
« l'audiovisuel » qui n'en était qu'à ses débuts.

1979 a été l'année d'une restructuration qui a mobilisé nos forces et mobilisé notre temps en
interne ; 1980 devait être une année d'action mais aussi de réflexion. Une réflexion qui nous
conduirait à remplacer certaines activités par d'autres, d'ailleurs voisines, mais comme l'on dit:
"sur des créneaux beaucoup plus porteurs."

Pourquoi le nom "Portenseigne" et non pas Philips? Une partie importante de notre clientèle
était de la fonction publique. Les problèmes d'image nationale était donc souvent déterminants
auprès des grandes administrations. Cependant, il était souhaitable également que, derrière
"Portenseigne", l'interlocuteur connaisse la puissance de nos sociétés amies.

La  Marque et le Logo

12 Portenseigne en 1980 vu par la direction parisienne (suite)



3ème partie :  1981-1982 chronologie produits & responsables

1981
Caméra V 50 (photo)

La préserie des caméras de surveillance V
50 montre quelques problèmes liés à la très
grande diversité des cas d’utilisation et de
nombreuses modifications sont nécessaires
. La caméra V50 restera cependant le pro-
duit le plus complexe jamais réalisé à
Louviers

Adaptateur K
Mr Leporski de Philips Montaigne nous
demande un adaptateur K pour compléter
certains téléviseurs. Il s’agit d’un circuit
additionnel qui ajouté à un téléviseur stan-
dard permet la réception des canaux K pour
le marché africain.

Station de tête type B2
spécifiques au marché hollandais de réseaux câblés. Louviers expose au Salon de Montreux
son matériel tête de réseaux .

Sous station type II + Pilote
amélioration des sous stations de 1978 pour le marché français.

Contacts magnétiques
production de contacts magnétiques pour Mr Ketterer (département Sécurité de Portenseigne)
pour centrales d’alarme

Split band
nouveau module permettant l’amélioration des réseaux équipés du système « letter- box » per-
mettant de transmettre 30 canaux au lieu de 15 dans le réseaux belge.

Sous traitance pour CTI  Rambouillet
dans l’atelier de Mme De Faria, ( cartes pour ordinateurs )

Sous-traitance pour Sté Valois
production de têtes de vaporisateur )

Etude antenne caravane
Ampli multibandes (photo ci-contre)

amplificateur pour les petites installations d’antennes collectives

Campagne de standardisation
groupe de travail œuvrant pour créer des listes de composants
préférentiellesentraînant la suppressiont de nombreux codes de
composants.  MM Decorde et Penel en sont les chevilles
ouvrières.

1982
Eclairage

Après les ballasts que nous fabriquons depuis 1980, Mr Jacques nous demande des produits
pour l’éclairage. C’est Mr Grenier qui va se charger de ces produits.

Passifs TDF
Production pour la réception Télévision de France.

Amplificateurs LHB8320/15
Matériel pour le marché hollandais des antennes collectives

Passifs LHC 470
gamme de répartiteurs en boitiers alu

Caméra CCTV V50

Ampli multibande
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3ème partie :  1982-1983 chronologie produits & responsables

1982 suite

Nouveaux Amplificateurs “Star”
étude d’une nouvelle mécanique ( zamac moulé puis étamé ) pour le remplacement des chassis
tole des amplis de la gamme star 

Productions pour TRT
sous traitance pour l’usine TRT de Rouen pour la réalisation de modems. Pour ce faire Louviers
a dû apprendre et appliquer les nombreuses normes propres à TRT

Centrale d’alarme LAC
Définition du LAC, un projet ambitieux de centrale d’alarme pour l’Europe. M. Moschetta anime
avec succès cette équipe de développement

Etude ampli 60 w sonorisation SQ 22
nouveau challenge, pour remplacer à prix moindre le SQ2 de Philips.

Mr Hamon arrive
venant de Rambouillet et succède à Mr Petit comme responsable de production

Amplificateur de réseau LHB 8400
Alain Helstroffer lance le développement de ce nouveau matériel spécifique à la rénovation des
réseaux belges et destiné à remplacer les anciens “letter-box” LHB 2300 en service depuis les
années 70. Son équipe incorpore une nouvelle technique d’alimentation électrique, dite “à
découpage”, permettant une économie d’énergie appréciable au niveau de chaque amplifica-
teur.

1983
Etude centrale  LDH.1103/1104

centrale pour le marché européen 
Etude antenne satellite

MM Lefevre et Ligny maîtrisent le projet.
Station B 2

le produit lancé en 1981progresse en production.
Ampli de sonorisation SQ22

en production
Produits pour Radio Océan

sous traitance passagère pour cette division de Philips
peu connue du public. Elle s'occupe de matériels pour
navigateurs marins.

Ampli LHB 8318
amplificateur de télédistribution étudié à Louviers par Mr Helstroffer

Produits TRT (suite de la sous-traitance)
Antennes

production en sous-traitance par M. Dallier à St Valéry
Etude LAC 

centrales d’alarmes, (suite de l’étude entamée en 1982)
Sous-station TR 2

nouvelle sous station de réseau câblé pour la France

Détecteurs Infrarouges (photo ci-contre)
nouveau développement demandé par la hollande et piloté par
Mr Decauwer. Dans ce domaine il y a tout à apprendre. Le détecteur infra rouge
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Monsieur Decauwer
étudie un détecteur
d’intrusion pour un

système de 
télésurveillance
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Wisse DECKER

En juillet 1983 le magazi-
ne américain B u s i n e s s
We e k a consacré un
article important à l’évolu-
tion mondiale de PHILIPS
sous la direction du prési-
dent Wisse DEKKER.

Pour illustrer les propos,
l’auteur a choisi de mon-
trer une photo de l’atelier
Portenseigne à Louviers
où nous voyons la fabrica-
tion en sous-traitance de
cartes destinées à des
applications de télécom-
munications.
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1984
Cercles de Qualité

premiers travaux des cercles qualités chez Mme De Faria
Sous-traitance TRT

poursuite des production pour TRT
Mr Rime est notre interlocuteur au Sce Commercial 

pour la definition des besoins pour Portenseigne
Cercles de Qualité (évolution)

présentation à la Direction des travaux du cercle Qualité animé par Mr Thomas
Centrales d’Alarme

fin de developpement du Mini LAC
Nouvelle technologie pour la production de circuits électroniques

Mr Bertrand se deplace à Eindhoven pour la technologie des composants “ chips “
Nouveaux matériels de vidéosurveillance

étude du dividing unit, produit conçu pour utiliser plusieurs caméras cctv en même temps.
Conséquence de la baisse de charge

en Avril plan social imposé à Louviers
Changement au Service Commercial

Mr Bonneval remplace Mr Rime au service Commercial Portenseigne
Le laboratoire continue les efforts

développement du démodulateur PLL par l’équipe de Mr Horvat
Le service Qualité et les Normes AFNOR

participation de Louviers pour la rédaction d’une norme AFNOR sur les connecteurs 9 mm
Amplificateur de réseaux

développement du C2, ampli de base des réseaux de télédistribution pour France Télecom
Monsieur André Baize arrive à Louviers

quittant la direction de l’usine RPIC du Mans pour succéder à Mr Schnebelen
Travaux de redéfinition de nos produits

groupes de travail ( commercial Portenseigne/ usine ) pour revoir nos gammes de produits
Association Sports Loisirs Portenseigne

organisation en septembre de la fête SLP (voir photos pages 27 & 28) et l’équipe de foot SLP
pose ci-dessous avant le match.



1985
Produits “Sécurité”

développement des centrales d’alarme 1107 et 1109
Rationalisation des implantations de certains services dans l’usine

des aménagements ont été réalisés pour mieux cadrer avec les besoins d’éfficacité
Ampli d’appartement

développement lancé de ce nouveau produit pour amplifier le signal TV venant de l’antenne par un
boitier intercalé entre la prise murale et le poste de télévision. Il sera un grand succès commercial.

Boîtier de réseau câblé LHB 8400
production pour la rénovation des réseaux belges de
télévision par câble.

Evolution de la vidéosurveillance
développement du vidéo switcher, appareil permet-
tant d’utiliser quatre caméras cctv et de voir les
images sur un écran à la demande.

Qualité Totale
lancement de la démarche Qualité Totale Philips
baptisé CWQI (company wide quality improvement)
pilotée par le siège de Philips à Eindhoven au Pays
Bas.

La nouvelle gamme “Star +”
amélioration de la gamme Star d’accessoires d’ins-
tallations d’antennes TV

Sous-stations pour la Hollande
lancement du développement d’une nouvelle sous-station pour réseaux câblés.

Mapics
mise en service du logiciel de gestion par le service informatique à Louviers

Traitement de surface d’éléments d’antennes
un nouveau robot de galvanisation est installé

Amplificateurs de réseaux C2
production lancée. Chaque lot de cette famille de produits doit être contrôlé et réceptionné par un
contrôleur PTT qui se déplacera vérifier le matériel à Louviers.

3ème partie :  1985 chronologie produits & responsables
17

Prototype de boitier LHB 8400 testé sur le terrain par M. Fordos de Radio Public

LHB 8400
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TOUT LE PERSONNEL EST FORTEMENT MOTIVÉ.
LA QUALITÉ DES PRODUITS REPOSE SUR LA CONSCIENCE PROFESSIONNELLE DE CHACUN.

L’USINE ASSURE SON ÉQUILIBRE FINANCIER.
LES CAMIONS DE M. PORTENSEIGNE SILLONNENT LA FRANCE EN VANTANT LES MÉRITES DE
NOS ANTENNES PRÉVUES POUR LA TV COULEUR.

Dans la tête de M. René Schnebelen et de l’Equipe de Direction l’avenir reste à
construire. 

La mort des antennes est régulièrement prévue, nos Commerçants commencent l’impor-
tation des antennes yougoslaves, le développement des produits MATV (Master Antenna
Television, ou Systèmes d'Antennes Collectifs d'Immeubles) est insuffisant pour charger l’usine. 
L’usine de Louviers est atypique dans l’environnement Philips dominé par la Radiotechnique en
France.

Le directeur de l’usine Portenseigne à Louviers est soumis à 3 patrons : 
- la Direction Commerciale Portenseigne,
- le Directeur Technique Philips France
- le représentant de la Direction hollandaise, M. Jansen.

Quand vous avez 3 patrons et que vous avez le charisme de M. Schnebelen, vous 
mettez la situation à profit pour mener à bien vos projets, à les transformer en réalité. Vous
n’êtes pas le Directeur de l’usine de Louviers mais le Patron d’une PME au sein de Philips. 

Mme Mireille Lavallard (Delvarre), Secrétaire
de Direction, met toute sa connaissance des langues,
son expérience professionnelle et son doigté pour
gérer la communication entre notre Patron, tous les
interlocuteurs externes, et l’équipe de Direction. La
machine à écrire martele le papier, le telex crépite, les
téléphones sonnent. 

Mme Virginie Dubreuil vient rapidement
apporter son aide efficace et le Secrétariat Direction
demeurera pendant plus d’une décennie le seul 
secrétariat de l’usine  de 500 personnes.

L’équation est simple, il faut :

- construire et financer une Equipe de Développement forte et reconnue dans les
techniques hautes fréquences (HF) pour générer les produits nouveaux 
qui pérenniseront l’activité, 

- maintenir en permanence une charge de travail rémunératrice, 
- garder l’équilibre financier et structurer l’organisation pour que le Centre 

Industriel de Louviers devienne stratégique pour Philips.
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Chacun a sa tâche

De façon a assurer la coordination des différentes actions, M. Schnebelen a crée, dès
les années 1970, trois réunions régulières :

1° Réunion du lundi des chefs de service:
Programme de la semaine, visites, déplacements, actions spéciales.

2° Réunion “Produits Nouveaux” avec Dév, Qualité, Méthodes, Ordo.
Les participants passent en revue, produit par produit, l'avancement des projets en vue 
de la mise en production.

3° Réunion“Modifications” avec Dev, Qualité, TAI, Appro, Méthodes, Précalcul.
Acceptation ou refus des propositions de modification des produits.

Le Patron vend les compétences de Louviers aux Décideurs de Philips.

Portenseigne Louviers, connu pour son savoir faire en antennes, prouve sa capacité à
fabriquer l’amplificateur de réseau LHB8306, les amplificateurs Star et  toute une gamme de
produits vidéo LDH 025 et 26 issus des développements de l’usine de Bréda.

MM Eugène Devaux et Jean Girard démontrent brillamment la rentabilité de ces fabri-
cations à Louviers.

M. Ulysse Lelarge passe la main à M. Pierre Ricoux au Service du Personnel. C’est la
bonne époque, l’usine embauche,  M.Ricoux va quelquefois si vite pour survoler les documents
et les signer que M. Schnebelen qualifie cette action du verbe “ricoutiser”.

A L’Equipement, M. Edmond Lefèvre fort d’une
équipe de professionnels affirmés, assure la maintenance
de l’usine, le suivi des constructions et la sécurité de tous.

M. Michel Ravanne optimise l’atelier de traitement
qui donne aux antennes en Or Portenseigne une durée de
vie jamais démentie tout en assurant, en  précurseur de
Nicolas Hulot, la sécurité de l’Environnement.

M. Pierre Dumas, après avoir lancé l’activité Développement à Louviers, laisse sa
place à M. Renato Asté et crée le Service Qualité indispensable à la crédibilité de Louviers.
Tout en soutenant nos clients, en vérifiant la qualité des produits finis, il construit  un Système
Qualité. 

L’Animation des Cercles Qualité améliore la motivation des équipes. Progressivement
la qualité de la création des nouveaux produits est sous contrôle. Le système Qualité progresse
et quelques années plus tard permet à Louviers d’obtenir le premier PHILIPS QUALITY
AWARD et nous met sur le chemin de la certification qualification ISO 9000.

L’Equipe des Achats animée par M. Pierre Guffon assisté de MM Kenneth Birbeck,
Jean-Claude Cardon, Raymond Guerre et Mme Michelle Lambert négocie et approvisionne
des composants aussi variés que l’optique, les composants électroniques, les moules com-
plexes et la matière première pour la production de pièces techniques en plastique et en alumi-
nium, les emballages, et - bien entendu -toute la diversité des “moutons à cinq pattes” néces-
saires pour faire tourner l’usine. 
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Au Contrôle Réception, M. Maurice Bucaille (fils) complète laborieusement le flair de
M. Jacques Crepin et l’intuition féminine de Mme Colette Martin par l’utilisation des statis-
tiques selon le Military Standard.

M. Georges Waterkeyn avec son Equipe Méthodes Mécaniques optimise les gammes
de fabrication et introduit les soudeuses à la vague Varivague. Après une première gestion un
peu artistique, MM Gérard Thierry et Mick Touati reprennent en main cette nouvelle technolo-
gie et progressivement, au fur et à mesure de l’introduction des nouveaux produits, maîtrisent la
soudure à la vague sur circuit imprimé qui remplace le câblage en l’air.

A la Logistique M. Claude Desrues construit le PDP (Plan Directeur de Production)à
partir des prévisions commerciales, des commandes et du lancement des Nouveaux Produits.
Les règles Louviers non écrites influent la libération des OF en fabrication :

- La hauteur du stock d’antennes ne doit pas dépasser la hauteur de la rambarde de la
passerelle de la Direction.

- Il faut charger l’Atelier.
- Les chasseurs de pièces s’activent dans l’urgence.

En Fabrication M. Lucien Bruni anime l’Activité Antennes et
chaque jour, inlassablement, il a des idées pour améliorer les produits et
les procédés de fabrication. Ces résultats sont tels que, des années plus
tard, lorsque la Direction Commerciale impose la robotisation de cette fabrication, il est difficile
de prouver une rentabilité.

L’activité Câblage se développe rapidement. La diversification et la  complexité des pro-
duits conduisent à organiser l’atelier sous 2 compétences :

- M. Raymond Titton, puis M. Pierre Beaumer et ses chefs d’équipe encadrent tout le
personnel qui réalise les produits.

- M. Pierre Bonnet, responsable du service Contrôle Electrique, et sa jeune équipe de
techniciens mettent en place les moyens  de contrôle des produits et encadrent en fabrication le
personnel qui assure le réglage, le dépannage et le contrôle électrique des produits finis. 

Mmes Annick Dupont (Bohl) et Sylviane Blasquez excellent dans le réglage et dépan-
nage des circuits de caméras, et la main experte de Christiane Dubuc sert de référence pour
définir si un produit HF est oui ou non réglable en fabrication.

M. Patrice Bouelle, qui possède de la HF dans les veines en guise de sang, assure
avec son équipe de contrôleuses, la maîtrise des produits HF et, avec la même énergie, l’entraî-
nement de l’équipe de Foot SLP.

La diversification des produits et les modifications inhérentes aux nouveaux produits
conduisent à l’apparition permanente d’un composant magique appelé « Manquant ». L’esprit
débrouille de Louviers s’adapte rapidement à la situation : l’atelier assemble les produits avec
les composants présents, les stocke jusqu’au jour, vers la fin du mois de production lorsque les
Achats et la Logistique ont miraculeusement obtenu tous les composants, les ajoute rapidement
aux produits en attente, et le Chef d’Equipe présente fièrement tous ces chariots de produits
devant les poste de contrôle. 

Naturellement les postes de contrôle n’ont pas une capacité suffisante… on découvre
sur les produits tous les problèmes de développement ou de réalisation. Notre responsable
Financier M. Jean Cavé réclame une valeur de production à déclarer et M. Claude Desrues à
la Logistique essaie de faire patienter nos amis Commerçants.
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La pression monte en Fabrication le dernier jour du mois; Mme Marie-Rose Caron et
M. Vahram Séraidarian utilisent leur talents de prévisionnistes pour définir quels produits
presque finis pourront être déclarés "disponibles", ce qui déplace d'une manière virtuelle la
porte du magasin commercial pendant quelques jours.

L’équipe de Développement piloté par M. Renato Asté fait ses armes dans les 
produits HF. Le marché de la troisième chaîne de télévision impose le développement des
nouveaux produits baptisés Pomme et Orange. Pour ne pas coûter cher, ces produits sont en
fer blanc, conception inspirée de la boîte de conserve qui est l’exemple du produit parfait aux
yeux de notre cher Précalculateur M. Jean Girard.

La vie sociale de l’usine s’organise. M. Bruno Canivet assure son rôle de délégué du
personnel et pendant de nombreuses années anime le Comité d'Etablissement.

M. Pierrot Clérout anime l'association sportive SLP. Chaque lundi on commente, non
pas le résultat du match de notre équipe mais le nombre de blessés, tellement la motivation est
forte durant les engagements.

L’usine est en équilibre financier, le marché du Plan Câble français se précise mais
l’usine n’est pas encore en ordre de marche pour assurer son avenir.

M. Schnebelen renforce les équipes

M. Pierre Collet arrive avec une forte expérience industrielle
de la Radiotechnique et apporte toute son expertise à l’ensemble des
services. Le pragmatisme de M. Lucien Bruni et la vision avant-gar-
diste de M. Pierre Collet sont sources de progrès.

M. Pierre Bonnet demande et obtient sa mutation pour l’usine
de Brive. 

M. Gilles Bertrand remplace M. Bonnet avec la mission de
donner à la Fabrication les Moyens de Tests et le Support Technique
pour rendre le Chef d’Equipe responsable de tout le personnel de sa
ligne de fabrication et de la qualité des produits finis.

La première étape est la mise en place d’un contrôle qualité en fabrication en fin de
ligne sur les palettes de produits finis (Batch Acceptance). Mmes Gisèle Passerat et Claire
Flèche (Elind) ont la lourde tâche d’effectuer ce contrôle et si nécessaire de faire déballer les
produits pour les améliorer. Ce n’est pas facile de démontrer à ses collègues de travail que les
produits sont impropres à la vente. Cette action bien menée sensibilise, en temps réel, l’en-
semble du Personnel.

Après cette première expérience sur l’ampli BF modèle SQ2 le Batch Acceptance est
étendu aux produits HF. La mise en place du premier analyseur vectoriel piloté par ordinateur
sert de juge de paix pour toutes les mesures HF et met fin aux différences d’appréciations
entre Développement, Contrôle et Qualité.

M. Didier Pallis met en service le testeur de carte HP 3060 sur le circuit de la caméra
cctv V40 et rapidement sur tous les produits complexes. 
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M. René Petit arrive pour devenir responsable de Production, poste laissé vacant
depuis le départ de M. Julienne.

M. Claude Penel est nommé responsable de la base de données informatiques de
Production. 

M. Roland Dachs prend la responsabilité de Materials Manager, avec comme projet
particulier de faire migrer le traitement informatique du système d’Evreux vers un ordinateur
situé à Louviers en introduisant le logiciel MAPICS 1.  Mme Catherine Clérout contribue large-
ment à humaniser cette machine afin que chacun dans sa fonction puisse l’utiliser.

La charge de travail de l’usine reste insuffisante

M. Edmond Lefèvre organise une sous-traitance d’assemblage de valves pour les 
atomiseurs de chez Valois.

M. Henri Tinel organise la sous-traitance des radio-réveils de l’usine Philips de Flers.
La fabrication réalise aussi l'assemblage de télex pour Sagem et d'oscilloscopes pour l'entrepri-
se Jeulin d'Evreux, société spécialisée dans le matériel pédagogique.

Portenseigne se place en sous-traitant de CTI Rambouillet pour les modifications de
cartes électroniques de l’ordinateur P800. Les tables d’aide au cablage Royonic sont prêtées à
Louviers. Mme Micheline Beaucamp veille à la qualité de cette sous-traitance. 

La qualité des cartes Louviers est reconnue. M. Jean Hamon, responsable de
Production à Rambouillet, devenu notre client, propose à Louviers de réaliser complètement les
cartes et donne son aval pour le  transfert à Louviers de la machine à souder Hollis large de
400mm forte de 800Kg d’étain en fusion. La maîtrise de cette machine et la réalisation de
cartes très professionnelles renforcent nos connaissances et nous aident à nous faire recon-
naître par Philips jusque dans le magazine PHILIPS NEWS (voir page 15). Les produits
Louviers profitent largement des équipements de Rambouillet. La sous-traitance représente
30% de la valeur de production.

Au cours d’une réunion de direction à Eindhoven, M. Schnebelen présente les résul -
tats de Louviers debout sur un seul pied, quand enfin au bout de 10 minutes le Directeur de
Philips Hollande lui demande pourquoi il reste sur un seul pied, M. Schnebelen lui répond :
Louviers est comme moi, elle ne peut pas vivre sur un seul pied , il lui faut 2 activités et c’est
pourquoi il est vital de développer les produits de Sécurité à Louviers.

C’est l’acte de naissance des centrales d’alarme.

M. Bernard Cassanhiol venant du LEP vient renforcer, puis prend la direction du 
service Développement et constitue ses équipes: 

- M. Pierre Chanteau pour les produits Antennes et dérivés, 
- M. Alain Helstroffer pour les Amplificateurs de réseaux câblés, 
- M. Joël Gris pour les produits Passifs et de Traitement de Signaux,
- M. Jean-Marc Moschetta sur les produits Sécurité, 
- M. Pierre Fresquet, Développement Mécaniques et la documentation des produits.

.
L’enjeu est énorme, il faut développer toute la gamme de produits de réseaux destinés

au Plan Câble français (réseau de TV par câbles des 15 plus grandes villes françaises), affirmer
la compétence du Développement Louviers face au Développement Bréda et continuer parallè -
lement à récupérer la fabrication des produits générés par le Développement de l’usine Philips
de Bréda. L’effort de Développement passe de 6 à 10% de la valeur de production.

l’ère Schnebelen     5
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Un beau jour, un visionnaire du département Organisation de Philips Bréda prédit que
Bréda n’aura pas la capacité pour continuer à fabriquer les Convertisseurs Star. La direction hol-
landaise de Philips a encore des doutes sur les compétences de Louviers à fabriquer ce type de
produits à la commande. M. Schnebelen propose un essai sur 15 jours à Louviers avec retour du
matériel et des bancs de test en cas d’échec de Louviers. 

Au bout des 2 semaines le résultat est jugé positif et la fabrication des convertisseurs reste
à Louviers. Quinze jours plus tard le prévisionniste de Philips Bréda change d’avis mais nous gar-
dons les Convertisseurs Star et, par là même, la plus grosse partie de la  valeur de production
des produits réseaux en Europe. Louviers devient le 1er exportateur français de matériel de télé-
distribution.  M. Bernard Cassanhiol plaide pour et obtient le transfert des nouveaux développe-
ments sur Louviers pour profiter de la proximité de la Production.

M. Pierre Leglu prend la succession de M. Georges Wa t e r k e y n au Méthodes
Mécaniques lorsque ce dernier part en retraite.

Portenseigne Louviers devient le Centre de Compétences PHILIPS pour les produits
de réseaux câblés en Europe.

M. René Petit nous quitte, 

M. Jean Hamon rejoint Louviers et devient Responsable de Production.

Le Service Contrôle devient  Méthodes Electriques et M. Gilles Bertrand renforce son
équipe :

- M. Thierry Haimet informatise progressivement l’ensemble des mesures et 
réglages en fabrication,

- M. Bruno Julienne introduit les nouveaux procédés mécaniques automatisés en
fabrication.

Au départ de M. Pierre Leglu l’équipe Méthodes Mécaniques est rattachée à M. Gilles
Bertrand.

En démontrant que la technologie CMS( composants de surface) permet d’améliorer les
performances des produits HF, Louviers est enfin autorisé à investir dans une machine de place-
ment automatique de composants. Le Développement adopte immédiatement cette technologie.
Après une digestion laborieuse des nouveaux produits et de la technologie CMS, Portenseigne
Louviers réussit à satisfaire ses clients et à fournir les produits du Plan Câble.

Mission accomplie

Tout va bien, le Développement est reconnu, l’Outil industriel est
opérationnel, la Valeur de production est au rendez-vous, le projet de M.
René Schnebelen est devenu réalité.

Le management de Philips évolue, M. Jansen se retire, la Direction
Industrielle Philips en France est moins présente, la PME Louviers est repri-
se en main par la Direction Commerciale.

M. René Schnebelen est appelé à d’autres fonctions à Paris.

l’ère Schnebelen     6
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Photos insolites

extraits de umoor.com & go.to/funpic
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Paroles dʼun sage

1. Tenez compte du fait que le grand amour et
les grandes réussites impliquent de grands
risques.

2. Lorsque vous perdez, ne perdez pas la leçon.

3. Suivez les trois R : Respect de soi-même,
Respect des autres, Responsabilité de tous vos
actes.

4. Souvenez vous que ne pas obtenir ce que
vous voulez est parfois un merveilleux coup de
chance.

5. Apprenez les règles pour savoir comment les
transgresser correctement.

6. Ne laissez pas une petite dispute meurtrir
une grande amitié.

7. Lorsque vous réalisez que vous avez commis
une erreur, prenez immédiatement des mesures
pour la corriger.

8. Passez un peu de temps seul chaque jour.

9. Ouvrez vos bras au changement, mais ne
laissez pas s'envoler vos valeurs.

10. Rappelez vous que le silence est parfois la
meilleure des réponses.

11. Vivez votre vie d'une façon bonne et hono-
rable. Ainsi, lorsque vous vieillirez et que vous
regarderez en arrière, vous en profiterez une
deuxième fois.

12. Un foyer aimant est la fondation de votre
vie.

13. Dans les désaccords que vous avez avec
ceux que vous aimez, ne vous occupez que de
la situation actuelle. Ne réveillez pas le passé.

14. Partagez votre savoir. C'est une manière
d'atteindre l'immortalité.

15. Soyez tendre avec la terre.

16. Une fois par an, allez quelque part où vous
n'êtes jamais allé auparavant.

17. Souvenez-vous que la meilleure des rela-
tions est celle dans laquelle l'amour que cha-
cun porte à l'autre dépasse le besoin que vous
avez de l'autre. 

18. Jugez vos succès d'après ce que vous avez
dû sacrifier pour les obtenir.

19. Approchez l'amour et la cuisine avec un
abandon insouciant.

le Dalaï Lama
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Il s’agit de la société ATTEL, qui avait repris
l’activité CMS-France à Louviers, 

(anciennement Portenseigne). Une partie
des locaux de l’ancienne usine est utilisée
par des call-centres, mais en 2007 c’en est

fini pour la sous-traitance électronique.
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LOUVIERS
L’entreprise Attel, ex-CMS, dépose le bilan
88 salariés restent sur le carreau

L’entreprise ATTEL, ancienne-
ment CMS, vient de déposer
le bilan.

Après avoir déja subi plu-
sieurs plans sociaux, les 88
salariés du site sont licenciés.

L’entreprise de sous-traitance
électronique mettra la clé
sous la porte le 2 février 2007.

C’est fini pour l’entreprise CMS.
L’ancienne filiale de Philips, rachetée
en décembre 2005 par le groupe
Attel, vient de déposer le bilan et
mettra la clé sous la porte le 2
f é v r i e r. Quatre-vingt-huit salariés
sont sur le carreau depuis vendredi
dernier, seule une poignée d’entre
eux est encore sur le site spécialisé
dans la sous-traitance électronique.
En l’espace de trois ans, l’entreprise
est passée de 400 à 88 salariés. Un
premier plan social avait déjà provo-
qué le départ de la moitié des sala-
riés en 2003, un deuxième en 2005
avait encore réduit l’effectif : ils
n’étaient plus que 94 en ce début
d’année.

Concurrence et petites commandes

“Nous travaillions à perte, explique
Françoise Jouette, déléguée CGT et
secrétaire du comité d’entreprise.
Nous n’avions pas suffisamment de
clients, l’argent ne rentrait pas dans
les caisses, nous manquions de
grosses commandes.” Le président
directeur général du groupe Attel,
Bernard Cribier “ne souhaite pas
communiquer avant le 2 février, date
de fermeture effective de l’entrepri -
se”. Cependant, concurrence et
manque de temps auraient égale-
ment pénalisé l’activité : “ N o u s
n’avons pas eu les marchés
escomptés dans un secteur, l’élec -
tronique, qui ne se porte pas bien et
où il y a beaucoup de délocalisa -
tions, souligne la responsable des
ressources humaines, Vi r g i n i e
Dubreuil. Les dirigeants n’ont pas eu
le temps, en seulement six mois, de
redresser la barre”.À l’époque du
rachat de CMS par le groupe Attel,
l’entreprise était déjà en difficulté :
“Les salariés ont vécu une année dif -
ficile, on ne voyait pas de nouveaux
clients arriver. Le rachat n’a été
qu’un sursis”, ajoute Françoise
Jouette. “Nous ne préparions que

des petites commande comme des
terminaux bancaires alors que l’on
avait les compétences pour réaliser
des armoires électroniques, poursuit
la syndicaliste. La marge de bénéfice
était insuffisante pour pouvoir ren -
flouer les caisses. Il aurait fallu trou -
ver d’autres marchés.” Dans le
même temps, l’Asie et les pays de
l’Est étaient devenus des concur-
rents redoutables sur le marché de
la sous-traitance électronique.

Six salariés ont pu trouver un autre
poste au sein du groupe Attel à Lyon,
“les autres entreprises étant trop
petites pour accueillir d’autres sala -
riés”, explique Virginie Dubreuil.

Les 88 autres salariés “essentielle -
ment des femmes qui ont 30 ans
d’ancienneté, se retrouvent sans
emploi”, précise Françoise Jouette.
N’ayant pas de repreneur, le 2
f é v r i e r, l’entreprise fermera ses
portes et les machines seront mises
aux enchères. Une cellule de reclas-
sement sera mise en place par un
cabinet spécialisé afin de venir en
aide aux salariés.

Fabienne Marie
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Portenseigne savait faire la fête à Louviers en 1984-85

et même si Portenseigne n’existe plus à Louviers aujourd’hui, il suffit de lever la
tête pour voir ses fameuses antennes hérissant les toits de nos maisons pour 

encore quelques années, en attendant que la technique évolue.
Les anciens de la société en sont fiers.

Amicale des Anciens de Portenseigne Philips Louviers
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Nous reconnaissons ici “Mick” Touati,
Sylvie Ricoux, Elvira Lemire, M. Laroche,
Annick Helstroffer et Virginie Dubreuil,

tous déguisés pour les festivités

et ce même jour Thérèse Mesmin 
(l’infirmière), M. Carnet, Pierre Ricoux,
Jiacomina Locatelli, un beau garçon à

chapeau, Jean Cavé, Christiane Caille et
Corinne Drache 

Puis un autre jour pour un autre événe-
ment SLP, Pierrot Clérout à remis la

coupe à M. Letailleur avec ses félicita-
tions. Au fond nous aperçevons Micheline
Letailleur, Robert Mony et Jean-François

Trichereau,

Notre usine s’est fait des amis 
britanniques pour des échanges sportifs,
et participaient Jean-Pierre Decorde,

Pierrot Clérout, Régis Letailleur et Bruno
Fouqué.


